COULEUR DES MOTS
Séquence 6 « complete »

PRIVE 

6. INT. JOUR. BUREAUX

MARIE entre dans le bureau.

Elle croise des HOMMES qui partent en portant des caisses. Elle ne leur prête aucune attention...

Le PATRON, un homme fatigué dans un costume cravate fatigué, surveille des HOMMES qui changent la disposition d’un bureau.

PATRON (tres doux)

Non, ça là, merci...

Elle lui fait bonjour de la tête et se dirige vers le coin de la pièce. Elle enfile un tablier...

Le Patron s’approche d’elle.

PATRON (voix faible, timide)

Mademoiselle...

Marie prend l’aspirateur.

PATRON (plus fort)

Mademoiselle !

Elle se tourne vers lui.

marie

Pardon pour le retard....

patron

Quel retard ? J’avais dit dix heures !

MARIE

Dix heures ?

PATRON

Hier, j’avais dit dix heures. On doit un peu arranger les choses – demain matin, la comptabilité descend.

Il la regarde.

Elle ne réagit pas. Il se sent obligé d’expliquer :

PATRON

Toutes ces allées et venue, entre la comptabilité et le management, ce n’était pas très efficace, déjà qu’entre le bureau de Wellin et ici, on perd un temps fou – pourtant, au départ, les informaticiens, ils me disaient qu’avec internet et le réseau, ça n’allait pas poser de problème, mais c’est rien que des conneries, évidemment, parce qu’il y a pas que des données qui voyagent, y’a aussi les gens, et les papiers, l’électronique, ça n’a pas remplacé le papier, oh non, ça en a créé plus, si vous voulez mon avis...
Sa VOIX DEVIENT INDISTINCTE, SE MELANGE.

Marie reste immobile, figée sur place, sans savoir que faire.

La VOIX CONTINUE au loin mais le Patron, en fait, ne dit plus rien. Il la regarde.

Marie s’en aperçoit. La VOIX S’ARRETE BRUTALEMENT. Marie fait une mine gênée, à mi chemin du sourire.

Le Patron cherche un moment. Il s’éclaircit la voix, comme s’il allait faire un discours.

PATRON

Dzien dobry.

Marie ne réagit pas.

PATRON (prononce differemment)

Dzien dobry ?

Marie détourne le regard, ennuyée. 

PATRON

Je prononce pas bien, peut-être ?

Marie le regarde à nouveau. Elle commence à se sentir mal à l’aise...

PATRON

C’est du polonais.

MARIE

Du ?...

PATRON

La mère de mon ex-femme était – est polonaise. De Cracovie. Et vous ? Vous venez d’où, en Pologne ?

Marie réfléchit.

MARIE

Je n’ai jamais été en Pologne.

PATRON

Vous n’êtes pas polonaise ?

MARIE

Non.

PATRON

Ah bon ? J’ai toujours cru que vous étiez polonaise !

Marie fait non de la tête.

PATRON

C’est rigolo, non ? Ca fait un an que, pour moi, vous êtes polonaise !...

Il RIT.

Marie reste sérieuse. Elle ne voit pas ce qu’il y a de drôle...

PATRON

Pourtant, vous avez l’accent.

MARIE

Pas polonais !

PATRON

Vous avez quand même un accent.

Marie panique. Elle cherche quelque chose à répondre :

MARIE

Je suis du Lussembourg.

PATRON

Ah. D’accord.

Marie le regarde un moment. Elle se décide à aller travailler. Elle fait mine de repartir. De nouveau, le Patron l’arrête :

PATRON

Attendez qu’ils aient fini. (Aux hommes :) L’autre bureau, vous le mettez dans le coin. Et le reste avec.

Il se tourne vers Marie. Il la regarde.

PATRON

En attendant, on boit quelque chose ?

Elle le regarde un moment...

Un courant passe alors entre ces deux personnes... Comme si l’un et l’autre se rendaient compte qu’ils s’étaient manqués, jusque là.

Pour dissiper cette impression, Marie hausse vivement les épaules.

MARIE (agressive)

Je bois pas.

PATRON

Un café ?

Marie, soudain, est blême.

Le Patron se dirige vers la machine à café.

Marie le suit, mortifiée.

Le Patron appuie sur des boutons. Il lui tend la première tasse. Il voit qu’elle est mortifiée :

PATRON

Qu’est-ce qu’il y a ?

MARIE

Vous allez me renvoyer ?

PATRON

Quoi ?

MARIE

Le patron d’avant, il m’avait dit : on va boire une tasse de café. Et il m’a renvoyé.

Le Patron la regarde un moment, stupéfait. Il ECLATE DE RIRE !

Cela mortifie encore plus Marie.

PATRON (un peu tendre)

Vous êtes une drôle, vous !... Oui, c’est logique : je vous offre une tasse de café, c’est sûr, je vais vous virer !

Marie dépose le gobelet. Violemment, elle retire son tablier. Elle le jette par terre.

PATRON

Qu’est-ce que vous faites ?

Elle se dirige d’un pas rapide vers la sortie.

Le Patron la suit.

PATRON

Pourquoi est-ce que vous partez comme ça ? Qu’est-ce que j’ai dit ? J’ai rien dit ! Si j’ai dit quelque chose qui vous a vexé, je suis vraiment désolé, mais je ne vois vraiment pas ce qui pourrait, sembler, je ne sais pas moi, vraiment...
Mais très vite, sa voix devient INDISTINCTE, S’ELOIGNE, le son s’évanouit. SILENCE COMPLET sur Marie qui marche d’un pas rapide vers la sortie et le Patron qui la suit en parlant...
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